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MétamorpHouse:
d e n s i fi e r e n d o u c e u r

Q u a t r e c o m m u n e s v a u d o i s e s o n t t e s t e u n e m e t h o d e

de densification douce qui implique directement
les proprietaires de maisons individuelles.

En les i n c i t a n t a t r a n s t o r m e r l e u r m a i s o n , les c o m m u n e s
esperent ainsi activer des reserves a batir.

D e m i - m e s u r e ou p i s t e à s u i v r e ?

Mariette Beyeler, propos recueillis par Marc Frochaux

RACES: Comment fonctionne la stratégie communes ont l'obligation d'adapter leurs reglements

I Metamorptouse. au plan directeur cantonal. Ce processus est en cours.

Mariette Beyeler: C'est une approche MétamorpHouse leur livre des indications précieuses
participative, une stratégie de densification bottom up. sur ce qui freine et ce qui favorise la densitication
Cette demarche est p o r t e e par la commune, mais elle se dans leur règlement en relevant les réserves a bâtir
focalise sur le propriétaire privé, s a maison, sa parcelle parmi un échantillon de propriétaires qui se sont
et le potentiel de densification concret. Elle part de annonces pour participer au projet. En analysant
l'hypothèse que la sensibilisation aux avantages de la
densification et la motivation des propriétaires sont
indispensables: on peut augmenter les indices, créer des
réserves supplémentaires, mais tant que le proprietaire
ne devient pas acteur, les mesures ne portent pas.
L i d e e e s t d e r e c o n s i d e r e r la m a i s o n i n d i v i d u e l l e n o n

pas comme un objet fini, auquel il faut s'adapter, mais
comme une «matière première», que l'on peut faire

«Reconsidérer la maison individuelle

non pas comme un objet fini mais
comme une ‹ matière première›

que l'on peut faire évoluer.»
évoluer au cours d'une vie et en fonction des besoins.

Où en est le projet Mé tamorpHouse? le potentiel d'utilisation des réserves relevées et en
Afin de développer la stratégie, un projet pilote a été le mettant en lien avec les scenarios d'habitation

mené entre 2015 et 2018 dans les trois communes de des propriétaires, on gagne une vision precise des
Villars-sur-Glâne (FR), Cour roux ( U ) et Wohlen (BE), éléments qui favorisent ou qui freinent la valorisation
avec le soutien de l'Ottice federal du logement et de des reserves, ainsi qu'un aperçu des projets
fondations privees. En 2019 aboutira le projet pilote mis en devenir.
en œuvre par le Service du développement territorial
(SDT) dans quatre communes vaudoises: Crassier, Par exemple?
Cugy, Echallens et Pompaples. Il s'agissait cette fois Parmi les quatre communes qui déploient la
d'évaluer comment l'outil est accueilli et quels résultats stratégie, lune d'elles autorise trois logements par
il peut livrer pour le canton, comment les communes bâtiment. Il faut savoir que certaines communes
peuvent se l'approprier, alors qu'elles sont en train de vaudoises n'en n'autorisent qu'un seul, ce qui rend
reviser leur plan general d'amenagement. impossible tout effort de densification sociale (qui

augmente le volume pour augmenter le nombre de
L'outil peut done contribuer a modifier des règle- ménages et/ou d'habitants)... Les autres communes

m e n t s c o m m u n a u x ? n'autorisent que deux logements par immeubles.
D a n s le c a d r e d e la m i s e e n œ u v r e d e la r é v i s i o n Elles se sont alors aperçues qu'en modifiant ce point

de la loi sur l ' aménagement du territoire (RLAT), les de leur reglement, elles faciliteraient l'utilisation des
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TROIS FOYERSDANSUNEMAISON

Cette maison construite dans les années 1950
dans l'ouest lausannois a été transformée et
agrandie pour accueillir deux grands apparte‑
ments avec accès séparés et un studio sous les
combles. L'extension est traitée comme un thème
architectural à part entière: les trois opérations
additives ont leur propre langage constructif, une
structure en acier et un remplissage de panneaux

crépis, qui confère pourtant à la parcelle une unité
d'expression.
Les affectations collectives (garage-atelier,
escalier-bibliothèque, locaux pour les vélos et jar‑
din) occupent deux tiers des surfaces habitables,
réduisant volontairement les espaces dédiés
exclusivement à la sphère intime.
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favoriser des cohabitations intergénérationnelles,
imaginer la créationd’espaces partagés?
Si deux ménages distincts parviennent àsepartager

une maison individuelle, c’est déjà un grand pas!
Parfois la buanderie et une partie du jardin sont
utilisées encommun. Mais il meparaît très important,
de bien séparer les habitations, les accès au logement
et les espaces extérieurs privatifs. Mais il y a des
exceptions. Je connais le cas d’une grande maison
individuelle qui a été transformée en cohabitation
pour trois couples âgés, dans laquelle une chambre
d’amis ainsi qu’un atelier de bricolage et de couture
étaient partagés.

«Un quartier avec une diversité
et une mixité de tailles, d'âges

et de formes de ménages est plus
attractif qu'un quartier en perte

d'habitants.»

Est-ce que la stratégie favorise des projets sur
plusieurs parcelles?
Les projets en commun avec les voisins ne sont pas

monnaie courante. La haie de thuya reste une limite
bien respectée! Deplus, le voisin représenteun ennemi
potentiel: c’est celui qui fera peut-être opposition
au projet de densification. Même si les propriétaires
savent que la meilleure réserve à bâtir (la différence
entre le potentiel constructible selon le règlement et
ce qui a réellement été construit) peut se situer entre
deux maisons individuelles, ils ne von t pas forcément
solliciter leurs voisins. C’est son projet individuel
qui lui tient à cœur. Mais MétamorpHouse prévoit
également des événements publics, pendant lesquels
les propriétaires se rencontrent et réalisent que leurs
voisins s’intéressent également à la densification.

Quel est Pintérêt du côté des communes pour
la densification?
Les communes n’ont plus la possibilité de définir

de nouvelles zones villas à l' infini, alors que la
demande pour ce type d’habitat est toujours grande.
MétamorpHouse montre qu’on peut accueillir de
nombreux ménages dans les quartiers déjà bâtis. En
plus des réserves àbâtir, la démarche mon t r e l’intérêt
et l'importance des réserves cachées», par exemple
les chambres à coucher inoccupées à l’étage d’une
maison familiale après le départ des enfants. Ces
réserves «à habiter» augmentent considérablement le
potentiel de densification douce.
Il s’agit donc de travailler à la fois sur les réserves

à bâtir et les réserves cachées, ces surfaces déjà
construites qui pourraient être affectées à une nou ‑
velle habitation.

ARCHITECTURE

Ont-elles également un intérêt économique?
L'intérêt des communesest parfois aussi de rester

attractives pour les ménages qui rêvent d’une maison
individuelle. Un quartier avec une diversité et une
mixité de tailles, d’âges et de formes de ménages est
plus attractif qu’un quartier enperte d’habitants. Les
communes ont donc tout intérêt à augmenter le nombre
d'habitants dans ces quartiers souvent vieillissants, à
favoriser une certaine mixité pour stabiliser le nombre
d'habitants àlongterme, neserait-ce que pour financer
des infrastructures ou des équipements.
Quand une commune crée un nouveau quartier avec

une école, celle-ci risque d’être délaissée quelques
années plus tard, quand les enfants seront grands.
Conserver un nombre d’habitant constant dans ces
quartiers permet d'éviter une utilisation en dents de
scie des équipements.

L'outi l peut-il favoriser unemixité su r le plandes
usages,en encourageant d’autres programmes?
La plupart des règlements autorisent déjà des

activités compatibles avec l’habitation. En revanche,
ils n’autorisent pas forcément la création de cafés
ou de commerces avec une vitrine en bord de
parcelle. Les quartiers de maisons individuelles sont
monostructurés et l’implantation d’activités et de
services doit absolument être encouragée.
Un autre aspect très important est l’espace de la

rue, c’est-à-dire l’espace entre les maisons et la rue.
La densification douce et implantation de nouvelles
activités doit aussi permettre d requalifier la rue
comme un espace collectif.

D' Mariette Beyeler est architecte et responsable du projet
MétamorpHouse.

MÉTAMORPHOUSE: LA DÉMARCHEMENÉE
PAR LECANTON DEVAUD
Le projet pilote MétamorpHouse a été initié en mai 2018 par le
Service du développement territorial dans le but de sensibiliser
communes et propriétaires au potentiel de développement des
quartiers d'habitation de faible densité, et d'inciter ces derniers
à activer les droits à bâtir disponibles sur leur bien-fonds.
Il y a eu une forte demande pour les entretiens individuels
menés par Mariette Beyeler lors de lapremière phase du projet.
Durant ce mois de mars 2019, quatre séances d’information
publiques auront lieudans les communes impliquées.Elles réu‑
niront des experts dans les domaines fiscal, notarial, bancaire
et énergétique et permettront aux participants de trouver des
réponses aux questions qui se posent dans lecadre d'un projet
de transformation d'un bien immobilier.

Dates et horaires des séances:
‐ Échallens,mercredi13mars2019,19h,GrandeSalle du Château
Cugy, jeudi 14mars 2019, 20h, Maison villageoise

‐ Crassier, mercredi 20 mars 2019, 20h, salle communale
Pompaples,jeudi 21mars 2019, 19h,salle de la Biolle

Pour en savoir plus: vd.ch/MétamorpHouse
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